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1. Sur U chew de teau eonfiiiréé emmi 

buiJfoHy & comme Jervant à la préfa^ 
* ration des aUmens^ & fi^ U choix des 
jiUres Us {lus propres à gurifier Veau 

de rivière m de puits , de tm limèn ^ 

& de mue vifcofité nwfibles à la fanti. 

tL Stark çtmx f^^ta-diférence éfet^, 
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tielle quil faut faire entre les Fontai-m 

• ms fïïrmétî de cuivre » de fer , de 

^lomb ou (ïétain y oh il ejl parlé des 
vaïjfeaux de bois j^réparés à L'effet de 
conferver Veau , principalement fur 
men- & en p/tffant fous la Ligne ^& du 
' hien c^ià revicndroit aux troupes du 
J^oi fur mer & fur terre , de faire JiU 
trer Veau dans uneFôntaine d^abondan-* 
. fopahle dc^ fournir taute l'eau.né^ 
^ ' ceffaire à un Equipage & à tout un 
Réfiment. 

îll. Sur diferens Jecrets de former des 
Fontaines , & les plus faines de toutes , 
^ 4.aHS des vaî^eaux de fer ou defms ita^ 
». % cerclés defayançê , de grès 
0H de verr^ , avec des filtres très-corn^ 
madeSp 

ly. Stfr Futilité j la commodité & U 
. choix des nouvelles Font/tines domefti^ 

<4fHef f marieimcs 9 militaires ^ ou dej^ 

tpnées pour le voyage^ ^ 
,V« Sur la dijfolution de ta fuperfcie des 

• .f^tm'^poreufes & du fable j par Va^ 
tcuchêment des parties Jalinefdc l'air 

' de l^eoH ; & fur le moyen facile 
^il y a p9ur finser le principe pé-^ 
^ ptifiant ^Ht fe conrnwtif^ k l'^m 
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♦ * 

NSEIGNEUR; - 



J'obéis avec peiné à ce que votre 
ExcEXLEKCE méfait l'honneur de 
me demander, furies fignes delà bonne 
eau, fur les filtres les plus propres à la pu-» 
rifîer ;& fur les vaies formés de plomlj, 
decuivre , de fer , d'étain, ou d'autres 
matières plus propres à la conferver ; 
principalement iur mer , & en paSant 
fous la Ligne : mais elle me fera la grâ- 
ce de croire , que je ne veux pas faire 
'le fçavant. Je commence d'abord par 
Taveu de mon ignorance. La pratique 
réitérée & changée plufieurs fois , les 
objeâtons qu'on m'a faites depuis qu}« 
tre ans que je fuis à Paris , les diffé- 
Tentes opinions & les différens goûts 
que }'aï pris dans le Public , les efforts 

que j'ai faits après tout cela pour aller 

à la perfeftipn , font toute la bafe de 
mon fçavoir. Tout n'eft chez moi que 
ïimple méchanique , fans théorie. Ju* 

igçz • M o N s E 1 6 S V K y fi je fuis «ti 

Al) ■ 
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&at 4^ f{itisfaire un efprît auffi^élevé 
que le vôtre. Je fçais d'ailleurs , ,que U 
Faoultéde Médecine eilla feule fourc^ 
4es bonnes décifions , dans tous les 
fiBs qui inçéyreiTent la faaté ; ôç. fi j'ofe 
^entreprendre cette réponfe ^ ce n*eft 
^ue pour rajfonne; (J'apjrès le graa4 
iiombre d'expériences que j'ai faites , 
pour obçir. Voic^ 4Qf^ p^ que jc 
,penfe. 

9»^ier<r L'ufagc des Fontaines fcblées à Pa- 
tawurcm-rt j-jg eft établi depuis environ 4eïix fié^ 
£ faWto àfle?; & il ell indifpenfable pour puri- 
Varif . ! fier les eaux deftiijées pour la boiflbn, ^ 
\âj: pour la préparatipij dçj alimens. 
vmi ètii Jaëzxx de la Seine , fijr-tout quand 
gîf^f pSlla Marne y verfe fon Umo» , eft telle- 
ficrquand la ment boujbeufe erf .certain jpems de 
Sl'Ki"'*i'a?^née que le filtrap dans les Fori. 
taines de cuivre , ou le lable n'eft pap; 
jàSèz bien d^pofé , ne la p]Lirifie jamaijs 
^parfaitement. La çopftru^n de ces 
• ^fontaines ne permet pp^at d'y fouler 
jim iable fin^&de le comprimer aupoint^ 
,.q^u'il|Mj^flre arrêter le limon fubt^l qui 
^chappeiQuiçws ai^^a^ver^ desu^^ 
jcçs dj|ji gro^» fable. Les iMaîtreç-d'Hô- 
, les Juimon^^diejrs, ôç bfen d'aur 
Çfles., fçavent par expérience , qup 
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la Seîne , leurs Fontàîhes fablées aoli-^ . . " 
neirc dès-lors une eaii louche & favio** 
neufe, & ils s'aperçoivent d'un limoil 
Manchâtf e qui voltige dans Peau : ils 
peuvent à la vérité , faire pafler Peau 
d'une première Fontaine dàns une ffi-^ 
conde ; mais tous les particuliers n'ont 
pas le même moyen. Tel peut avoif 
une Fontaine fablée , qui ne peut pas 
faire la dépeniè. de deux ; & celuf -là - 
qui* eil du plus grand nombre , ne 
peut avoit qu'une eau louche , impré-* 
gnée d'un limon fubtil . & nuifible à 
lafanté. 

Que peut produire en eîTet une eau ^^^^ç 
imprégnée de limon ? il faut qu'elle limon forme 
pafle dans les filtres que la nature a mis^^^^^^^^^^^^^ 
ilans le corps de Thomme , &que ce li- la fourcc de 
mon qui s'arrête fur ces filtres/faife des f^^"^ ' 
obilrùâions peu à peu ; & à la longue 
foit la fource de plufieurs maladies 
& principalement de la pierre. 

Il rfeft donc rien de fi eflEentiel à k Cboîx ds'U 

Ùnté 4e l'homme, que de choifir d'a-^^SScTà V 
bord une eau légère , & de bonne qùa-ïanié. 
lité. Les fignes certains font que , mi- signss de la 
iè fur le feu , eUe bouille prompte-^ f^;;^^, '"m^^^ 
ment ; qu'expofée enfuite à l'air , elle zaud, fanuus 
fe refroidiffe de même ; qu'elle ctiife 
•ûcore promptement les pois ; & qu'el-d-^p^èsHipo- 

Aiij 
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le fck limpide & légère, 
mie ac «tr Jjq^^ ^ la Seine renferme toutes 

L eau la boniiei qualités; die eft excdlen^ 

Seine cft ex* te , & tout ne confifte qu'à la purger 



defonUmon 



bien purifiée née Q^ elle eft affez limpide. L'eau 

de ion liinoo, w a m «• n i • 

d'Arcueu relc encoîe plus^ quoique 

L'eau d\Ar- bien des connoiiïeurs Peftiment pétri- 

cillée ^^un^^ fiante ; avec ceçte limpidité pourtant^ 
principe p^. il y a toûjouis dans Tune & l'autre un 
limon fin qu'on ne voit pas , & qui 
étant fort léger, ne ie précipite que 
très - diificilement 9 & après un très* 
long tems. 

Irrenr de • JDe là vient que ceux qui ne veulent, 
^ lï ?alu peuvent faire la dépenfe dMnd 
T^réj^ Fontaine fablée, fe flatent de boire une 
îendanr quel- (ji^j^ p^ye & bien faine, en la laii^ 

4ue: jours , a ^ r i • • «i r 

(Mpuié tuiic lant repoler quelques jours ; mais ils fe 

dansïrto«d^«>«P«^ f & Pî^is l^affurcr d'aprè* 
du pot. ^expérience que j'ai faite à ce fujet. 

Prouvée ptt Dans les tems oii la Marne ver& fou 

•r5i;p^iâKc. linQQf^ dans la Seine , j'ai fait repofer 
une voie d'eau pendant quinze jours p 
dans un vaiffeau de grès : j'ai pris un 
demi-ieptier de cette eau dans une 
bouteille ; & j'ai verfô le rerte dans une 
fontaine ^ ou il n'y avoit qu'une feu- 
le éponge bien preflee dans une al- 
véole« Cette voie d'eau a leiié vingt*^ 
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(7) . . . 
Quatre hetitei à paflèr , âtteftdti Pe** 

trême prefTion de Téponge. J'ai enfuite^ 

^ns detix vertes bien pr6|>res : dans 

l'un , j*ai verfé le demi feptier d'eau ré-*' 

fervé ; & dans l'autre , fai fcçû par le' 

robinet de la Fontaine l'eau filtrée au 

travers de i'épongc« ComparaiTon fai-^ 

te des deux verres mis fur une fenêtre ' 

au grand jour ^ j'ai trouvé que lé coup ' * 

d'œil en croit totalement différent. ' 

Après cela j'ai rcpouffë l'éponge ^ ' 

je Tai lavée dans un verre de la môme ' 

eau âltrée ; & cette eau eft devenue 

tellement louche & favoneufe , que je 

n^ai pû y voir au travers les objets jda-' 

ciés derrière le verte. 

" D*où vient cela ? C'eft que tout le 

limon imperceptible réf^andu dans !a 

vt)ie d'eau repofée pendant quinze 

jours , & menue par ane lètde épon^ . 

e^ étoit fuffifant pour falir. un yerre 

'eau limpide ; bien que répandu dms 

la voie aeau , il fut prefquc imper- 

ceptible. • 

J'ai fait une autre expérience avec péricncc fur 

de l'eau de puits : chacun fcait que i'"" p^î^* 

n i lit ^^^^ vif- 

cette eau clt plus crue, plus lourde , conté cu\i- 

& plus . vifqueufe , que celle des ri- 

. r . . ' ^ . tenue par IM- 

vieres ou les r or cours d eau vont pui- ponee, ce que 
kr i & vraifemWablement la crudité [/^f^;;^ 

A iijj > 
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8c la loTsrdeur procèdent de la viko4 

. Pour s^en aflurer mieux , chacun 
peut faire cette expérience : qu'on 
prenne une éponge bien Êisne , bien 
lavée , &bien préparée , cette éponge 
iera très-propre , & nullement graife : 
qju'on rapplique enfuite dans une Fon- 
taine y oiiil n'y aye qu'une ieule alvéole 

Jpour la recevoir , & qu^on lui donne ^ 
e degré de preflion convenable ; c'eft- 
à-<iire, qu'en verfant l'eau dans la Fon-. 
tàine , on la vcfye couler goûte à gou-» 
ce, environ de quatre en quatre fé- 
condes ; voici ce que Ton trouvera : 
Teau de puits , quoique très4impide à 
l'œil y laiflèra fa vifcoiite dans l!épon<^ 
ge : pour s'affurer de ce fait , on n'a 
qu'à regarder le deilbus de l'éponge , 
après quelques jours de filtrage conti- 
nuel ^ on y trouvera ime morve gluan* 
- te , aflez épaifle , & fenfible au doîgc 
& à Toeil , conune une glaire d'oeuf. 
Il eft Certain , après cette expérien- 
ce , que cette morva ne peut écre qu'un 
mauvais germe dans le corps de l'hom- 
me ; & c'elV^ceux qui ibnt obligés de 
boire des eaux de puits > à y prendre 
garde pour leur fanté. 

£n elTet , qu'on repoufle l'éponge ^ 



elle fera vifqueuie grafle & gluante ; 
' quoiqu'on Tait mife bien propre & 
bien riacée dans ^alvéole i.enfin qu'on, 
lâ iave dans un verre d'eau limpide ^ 
cette eau deviendra fale & vifqueufe ; 
quoique Teau. qui a fali l'éponge ^ pa« 
rut bien claire &; bien limpide^ en la. 
verfant dans, la Fontaine.. 

lyoù vient cela ? Ce n'eft pas le li - 
^ mon de Teau de puits , que je fuppoiè 

très-limpide ; mais c'eft la vifcofité de • ' 
cette eau , qui s'arrête dans l'éponge 
&le même raifonnement , que je viens, 
de faire fur le limon de Teau de Jar 
Seine repofée pendant quinze jours , 
eft le même qu'il faut faire fur la yif- 
coiité de Peau de puits. Ce font des 
impuretés différentes , qui ne paroiA 
&nt point étant répandues dans une 
• voie d'eau, & qui paroilTent viûble^ 
lOent dans la contenance d'un verre. 

J'ai confirmé cette expérience par /^"^^ 
une autre : j'ai mis.de la terre glaife^ amnii'-'' 
humeûée , comme elle viçnt de la ^ 
mine , dans lia alambic î je Pai dif- qui"prouyc^ 
tillée ; elle m'a donné une eau tj:ès4im- ^^f^^^f^ 
' pide , que j'ai mife dans une bouteille caui^ puitsi, 
de verre blanc. J'ai trouvé AU* bouc . . » 
de quelques jours un^germe comme^^ 
lin glaire d'geuf , de U groflèur, jd'uu, 
pouce. Av 
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' ]>oii vient ce phénomène f c'efl 
que Teau de la terre glaiiè efl; extrê- 
mement vifqueufe , & que mife en 
diftillation elle s'eft élevée avec ik^ 
vifcofité , qui ell prefque de même na- 
ture i & cette vifcofité cuite & coagu- 
lée par l'aâion du feu , s*eft aflTemblée 
en un peloton dans le fond de la bou^ 
teille. 

' Je conclus de-là , que la partie vif- 
queufe de l'eau efl: la plus pefanté ; ôc 
qu'après avoir été raréfiée par Tadio» 
du feu y elle iè racornie &• fe raflèmble 
l^ar ,rimpreflion du froid ; les parties 
vifqueufeis qui font dans^lefondde la 
bouteille , attirant ainfi vers elles corn- 
fte paf des ligamens ^ toutes celles qui 
font plus haut ; mais l'eau de la Seine - 
AiSt en diftillation ne m'a pas produit 
le même effet ; d'où je conclus encore ^ 
que l^eau de puits y par analogie avec 
celie delatetre glaife, eft beaucoup 
^ms tifqueufe que celle de la Seine. 
, l'eau (leîa On peut faire une autre expérience 
ItZcunT avfeÈ Peaû de la Seine. Si on la fait 
^ iw^dS^ palTer au travers d'une éponge , cette 
ftfot 7« M- épongé détiendra feulement graflè , k 
i^ibn du limon fin qu'elle aura rete- 
*v ; & ni plus ni jnoins que le fable 
des f ^taines ordinaires ^ qui gli& 
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dans les mains conune de la terre glaî- 

fe , après deux ou crois mois de filera-» 

ge ; mais on n^appercevra *point au- 

deflbus de l'éponge la même vifcofité 

qui réfulte de Péau de puitsi 

. . Kemarquqz , s*il vous plaît , M o Nt^ te faMc & 

SEIGNEUR , une chofe bien eflên- ^^^X'"^^ 

ticiiç fur la différence du filtrage fait au tiennent 

travers dii fable , ou au travers deTé- ^^"^s^dlf* 

i)ongç. Si on filtre au travers du fable ^^^ux de puits; 
'eau de la nviere imprégnée de limon , oi e ces deux 
le fable , après quelques jours qu'il au- "^^"^ 
ra ete laye , pourra la purifier a railon hi fi fidns ^ue 
du limon qui en aura bouché tous les ^^^^^^^ ^ ^ 
interftices ; mais il ne retiendra pas les 
parties vifqueufes , fuppofé qu'il y eu . 
ait quelque peu dans une eau coû--» 
rante. 

Encore moins une Fontaihe iabléâ 
retiendra les parties vifqueufes de l'eau 
de puits; parce que celle-ci étant lim« 
pide , ne peut pas boucher les interfli-^ 
ces du fable par un limon qu'elle n'a 
point ; & en effet , qu'on faiTe paffer 
dans une Fontaine fablée de l'eau de 
rivière ou de l'eau de puits , on ne 
trouvera point en deflbus cette morve , 
qui s'arrête à l'cponge, La raifon én. / 
e& , ce me femble , que les parties vif- 
queufes de l'eau font très-fubtiles 

Avj 
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très-glîflantes ; ce qui eft indiqué par 
leur tra fparencc dans l'eau , & même 
lorfqu'elle» font affemblées , & rédui- 
tes en morve , par leur rétention dans 
réponge & au a *flbus. 

De toutes ces expériences , il fuie 
donc y que le fable ne retient que le ii^ 
mon de Teau ; qu'il n'efl pas propre 
pour retenir les parties vifqueufes des 
eaux de puits ; & que l'éponge , au con- 
traire , retient par fon degré de preC- 
fion , tant le limon ^ que les parties 
vifqueufes. * ' 

Les pierres poreufes même ne re- 
_ tiennent pas ces parties vifqueufes ^ 
on peut en faire l'expérience avec de 
Teau de puits : on ne trouvera point en 
deflbus la^ même morve qui s'arrête à 
Tepooge^ 

ILe vulgaire de Paris ne fe fait pas une 
^ peine de boire l'eau iàle de la Seine* Si 
elle ell fimplement louche , il la trouve 
belle & bonne ; mais cette eau , quoU 
qu'excellenfe de fa nature , devient 
jnauvaiiè par cela feul , qu'elle n'eil 
pas aflèz limpide. 

Ceux qui en font ufage fans U pu- 
K^'&S'.rifier ,ne peuvent pas jouir d'une fan té 
tm Gipetdâ parfaite ; ils mettent au monde aflèas 
S'^w- wttvcBt des enfans nul fains , mal âic^ 
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bazanés , petits , ou bancroches : on en t^s par 

Voit beaucoup dans Paris , & principa- ^p"^^^ 

lement dans le vulgaire ^ qui n'ayant 

pas tou]ours le moyen d'acheter du 

vin y eil obligé de boire de l'eau fale de 

la Seine y parce qu'il peut encore moins 

fe donner une Fontaine fablée. 

Il ne fufïît donc pas que Peau foit 
bonne de fa nature ; il faut prendre 
garde qu'elle ne devienne mauvaife par 
accident; c'eft-à-dire, qu'elle foit pur- 
gée de tout limon , de toute vifconté p 
& de tout méchant levain : peu de gens 
cependant y font attention. II. ell éton- ^'^^ 
nant que des hommes raifonnables ne ^ fecSc-^. 
Voyent pas qu*une eau limpide & bien ^'^^ * 
^urihee palle plus facilement dans le rend piyt 
fang , qu'elle le rend plus louable , & 
lui donne de la fluidité ; c'efl en eflec 
la circulation libre, qui conierve l'har- 
monie 'de toutes les parties du corps , 
& qui donne à l'homme de la gayeté , 
Se des fucceffèurs femblables. 

Là^deflus quelques mauvais plai- jo^^^^^^ij 
fants me difent , qu'il n'y a que le bon d^paiii^ 
vin qui réjouifle le cœur de l'honmae , ]^ifiSî*^ 
& qui lui donne de la gayeté. Pour ré^ 
|)ondre à une raillerie fi mal placée , 
je conviendrai que les railleurs ont une 

tUeuc de raifoa* Le via favoiife ia cir^ 
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culatîon du fang , quand il eft bien dé:*^ 
pouillé : le gros via , au contraire ^ 
quoiqu'il répare également les forces ^ 
mflTe avec beaucoup plus de peine , & 
te digère plus difficilement ; ce qui le 
rend propre à ceux qui par leur écat 
font attachés à un travail pénible ;mai$ 
ce ne font là que des forces & une 
gayeté momentanées ; elles finiflent 
après l'adion du vin; & c'eftainfi qu'en 
les rappellant journellement par cette 
boiffbn , on les détruit peu à peu , en 
les faifànt aller au-delà des bornes de 
la nature. 

Je ne veux pas cependant ^Monsei- 
gneur, condamner l'ufage du viu» 
pris modérément ; les railleurs, auroîent 

trop d'avantage fur moi : ce n*eft pa^ 
d'ailleurs ce que votre £xc£LI.£Ncb 
me fait l!honneur de me demander ; 
mais il fembie que le vin a de l'ana- 
logie avec Peau. Le mclange de l'un ôc 
de l'autre efl néceiiàire dans les réglesL 
de la famé ; & je dis , que confidéré 
comme boidbn , celui qui efl bien dé--» 

Eoulllé de fa lie ed le plus favorable à 
i.circulation du iàr^« 
' De-là je conclus , qu'il en efl: de 
même de l'eau ^ & que beaucqup plus 
mécei&îre que le vin ^ ou pour la 
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hoîffbn , ou pour la préparation det 
aiimens , elle doit nécefiàiremem étr*e 
purgée de fbn limon ^ & de fa vifcofité z- 
foie donc que les vifceses Toienc ob- 
trués par la lie d'un vin mal dépouil- 
lé , OU par le limon imperceptible de 
Teau , ce peut toujours erre la fource 
de bien des maladies.^ Si le fang ne 
circule pas , il fait avec le tems def • 
apopleaiques ^ despoulmoniqueSyde» ^ 
jailmatiques , &c. après cela , que ce 
ibit Peau ou le vîn chargés de limon ^ 
de vifcofité ^ ou de lie ; qu'on foie bleiTé 
de tierce ou de quarte , on ne Pejft pas 
moins ; mais fait-on attention à la caufe 
éloignée ï On n'y penfe pas du tout ; 
& les honmies ne la connoiflent ^ que 
quand ils font devenus des intelligent- 
ces après leuf mon. Us fçarent alor$ 
que l'eau bonne & limpide eft la boif- 
Kin nécefiaire à Phomme , quelle pré-^ 
l^e iès aiimens ^ qu^elle eft fbn ali- 
ment e&ndel , & qu'elle demande du 
choix & du foin ; mais cette fcience ne 
leflfufcite pas les mort!i. 

C'efl pour cela que Vcnettè , célé- * * 
bre Médecin de la fiddieUe ^ s'explii 
que ainfi au fujet de l'eau tonùdé^ 
téo comâie bdiflbn ^ en fofli IVaké des 
pierres , pag. jt^^^ ^ . ' 
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Sendinent ^ Oh choiiira attffi Teau & les autres* 

célèbre^ Mé- boiffoDs , Comme on a fait les ali- 
decin de la » mens^i car ce (eroic. félon nlonavis • 

Rochelle fur f j r • • > m 

k choix & le » d^^^ caules , qui quoiqu eloi- 
fiitrage de » gnées , ont le {dus de parc à la gé- 
" * 3> nération de la pierre. Je ne blâme- 
» rois point un honcmie ^ qui après 
>ï avoir choifi d'excellente eau, la fe- 
^ roit filtrer y . . « . . • afin de la puri-* 
» fier ^ & de luiôter tout le limon dont 
» elle eil imprégnée : car félon le fen-* 
timent d'Hypocrate , les limons im-» 
» perceptibles qui font dans Teau y & 
i> qui vont au fond du pot à Teau , 
» font la caufe de la pierre. 

Quoique cé Médecin s'en tîen-* 
ne feulement à fon fujet , & ne parle 
pas d'autre» maladies ; je puis ajouter ^ 
avec tous les Médecins du monde g 
que les mauvaifes eaiix ôû imprégnées^ 
de limon , font une des caufes éloi-' 
gnées des obftruâions& des maladies; 
&coiiféquemment , que l'homme rai-* 
ipnnablê doit ehoifir l'eatt ^ & la pujri« 
fier foigneufement. • 
poïS/a. nouvelles Fohtaines que j'aî 

:vec des filtres ptopofées , dans kfquelles l'eau s'épuré 
Il ftbte^^oi^^ travers des éfiongés , au travers du 
cto éponge isc (kble , OU au travers d^ i'un Se de Pau- 

ttc'fiitxe , rempliffcttt toutes les vues ^ 
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dont Je viens parler ;.mais elles one 

trouvé dès le commencement bien 
des contradiâeurs. C'efi le fort des 
meiileures chofes ; & le mal eft afTez 
fouventy qu'elles Ibnt étouffées au pré- 
judice des Inventeurs , & du Public. 
L'utilitité d'un travail pénible eft op« 
primée. La petite poignée des Con- 
Boiilèurs applaudit ; mais que font leurs 
appIaudilTemens , quand la foule igno^ 
jrante les accable ? L'invention alors 
n^eft-plus qu'un fruit fous les épines , 
qui en empêchent la moiiibn. 

Ceft aujourd'hui le fort de mes 
Tontaines. Que n'a-t-on pas dit pour 
les détruire , & pour furprendre la re-' 
ligion des Magiftrats ? 

• Les uns ont dit , que les éponges ç^^-^Jl^^l^^^ 
fc^pourriflènt dans l'eau , conféquem- contre les é- 
ment qu'elles ne peuvent lui donner 
qu'un méchant goût & une qualité tes à la voi- 
nuifible. Mais cette objedion tombe i 
par les jugemens de l'Académie , & 
par le grand nombre d'expériences 
qu'elle attefte avoir été faites par les 
peribnnes le plus en état (fen )uger. ^ 

D'autres ont dit, que véritablement - Fxpérîenccs 
ks éponges font très faines , & quelles ^^^^^ jP^'^j- 
épurent l'eau parfaitement. Ils con- R.aumur , 

viennent, même I qu'une éponge bien J^Xi^ 'a^" 

r Aouiéiiiif; , 
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te les Infectes prefile dans ud tuyau , imite les ^Itt^s 
ceâ^?cs"\"fâ^^^ la nature a mis dans le corps de 
bonté de l'homme ; Se que ces filtres du corps 
^ font foulages d'une opération néceflai- 
re , comme étant déjà faite par le puiif' 
iant filtre de l'éponge; mais ils foutien-- 
nent que c'ed un mal : ils prétendent 
que Peau dépouiUée des infeâes qui y 
font, & qu'on ne voit pas , perd beauh 
coup de ià bonté. 11$ veulent encore 
jjue l'éponge retienne les parties d« 
hitre Se de Tel marin qui fe trouvent 
dans l'eau ; & que n'étant pas vrailèm* 
blable que l'Auteur de la natuf e les y 
aye mifes inutilement, c'eft purifiet 
l'eau aurdelà des règles de cette iàge 
t ' nature , que de la faire paiTer au tra-* 
vers d'un filtre trop puilKint , &capa-b 
ble de retenir certaines parties nécefii 
ûâres à la iàlubrité de l'eau. 
PsV^i^t; Mais il feroit à fouhaiter que l'ob^ 
jeâioQ fût en régie : s'il étoit vrai , que 
réponge put retenir les parties nitreu- 
iês Se falines de l'eau , ce ieroit un très« 
^and bien pour la navigation : on ne 
rifqueroit plus de périr fur mer , faute 
d'un élément auffi elTemiel que Teau ; 
dans ce cas , il ne feroit même pAus be-*. 
foin d'embarquer de l'eau douce ; une 

feule de mes Fontaines maritimes fuf- 
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firoit , pour filtrer Peau de la nier , Se 
poduire toute l'eau douce nécelfaire 
auliEquipage: mais malheureufenient, 
le vice que les critiques attribuent au 
filtre de réponge,n'efl qu'un vice ima-: 
ginâire Se détruit par Texpérience* 

En effet , qu'on faflè filtrer l'eau de te ftl qd 

kj) ' 1 • cft dans Feaii 

•iner 9 au travers d'une éponge bien lâ mer 

ferrée dans une alvéole ; au point me- p^^c «fa- 

/ j ^ , vers %vuiic e- 

me que cette éponge ne donne qu une pooge » oiei* 
goûte d'eau par minute ; [ aflurément ^"j^^ Yc "fç^J 
Iln'efl pas de filtre plus puiilànf: qu'un Ue^^^»» 
pareil degré de preflion 3 on trou- 
vera après le filtrage , que Teau filtrée 
n'eft ni plus ni moins làlée qu'aupara* 
vant. 

D'où vient cela ? Ceft que le lel eft 

tellement divifé dans l'eau de la mer 
qu'il a même ténuité & même fluidité 
que l'eau douce qui s'y trouve» 
' Donc 9 & à plus forte raifbn ^ le ni* 
tre & le fel marin qui fe trouvent daAs 
l'eau douce , en infiniment plus petites 
quantité , & divifion , paflbront au 
travers d'une éponge avec beaucoup 
plus de facilité , quelque grand que 
foit le degré de preflion. 

Les pierres poreufes peuvent fervirici pierre» po- 
d'exelnple. Chacun fçait qu'elles puri- ^^^^^ 
fient reau parfaitement j mais , bon^ • 
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gre malgré , on m'oppofe encore ^tie 
les infeâes , le fel , & le nitre , paiTent 
am cfa:vers de ces pierres ; & que Vekn 
n'y perd aucune de fe^ bonnes qûali^ 
tés* 

De4à on peut juger qûé les critiques 
veulent me niiiré fans aucune lueur de 
• raifon. Pour moi , fans entrer dans 
une difpute inutile , ]e me réduits à 
leur dire tout fimplemenf , queTeau 
des pierres poreufes n'eft belle, que par 
Texpulfion de tout îimon & de tous in- 
feâes. Si après cela il faut me ranger 
de leur parti > je ne puisque tirer avan- 
tage de leurs objeâions. 

En effet , fi les infedes , le nitre , & 
le iel marin , palTent au travers d'une 
pierre poreufc malgré fa dureté & fort 
épaiiieur; il eitevident, qu'ils paÛèront 
avec beaucoup plus defacilité au travers ' 
d'une éponge , moins épaiife & moins ^ 
dure. C'eft ainfi ,que me conciliant 
avec les critiques, & malgré eux , il fe* 
ront du moins obligés de convenir, que 
le filtre ^ quel qu'il foit , ne retient que 
le limon de l'eau ; & que c'èflf la feule 
partie hétérogène , qui peut lui oter ia 
limpidité. 

Votre Excellence, Mon* 

te^ptoTr S B 1 G N E u E , pcut Cependant renaar^ 



quer ia différence qu'il faut fairé d^u-P^Ces 
ne pierre poreufe , d'avec une Fontaine ^^^n^^p^ 
à éponges : deft que la pierre poreufe efts»* 
. lourde & chère : elle efl iujecte à s'ob- 
. Aruer ^ & à s'empuantir ; & dans ce 
cas , on ne peut la laver comme une 
iponge. £lie eft fujette à fe rompre ^ 
> j£c les débris, en font inutiles. £iie donne 
' jme très^pecite quantité d'eau ^ èc bien 
4es connoiileurs alTurent qu'elle lui 
^communique un principe pétrifiant : 
, une Fontaine à éponge ^ au contraire ^ 
fe réduit en ii peiit volume que Ton 
veut.. Elle coûte beaucoup moins» Elle 
. n'eft point fusette à fe rompre , ou en 

tous cas , on peut la faire réparer à 
^rès-peu de frais. Elle eit portative en 
voyage , même dans la poche , com- 
me une tabatière. Elle donne plus 
d'eau , & ne lui comnuuiique aucun 
. principe pétrifiant. 

Si après cela , les critiques ne font 
pas consens, du filtre ep éponge ^ je 
. . leur donne le choix d'une Fontaine fa- 
. blée , bien .difierente des Fontaines or. 
. binaires. Pen ai fait l'expériencepar^ 
' devant Mfi0îeurs les Conuniilaires 
. nommés par l'Académie des Scien^ ^ . 
: 4es j &iQ cr^ois , Monseig nje,u Jt , 

; jpe vAiu fere? biçA^e 
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différéns jugemens qu'elle a rendus. 
^iiSer**jï préfentation que j'ai eu Thon- 

m^?.dç^ neur de faire à T Académie f c'étoit en 

taines, k é- gouc. ËUe a donc juge alors , que ma 

• » propofition des éponges deftinées 
, 99 au filtrage fera fufceptible d'utilité 
s> en plufieurs rencontres ; & cela d'au- 
>i tant plus, quelesvafesprefcrits pour 
» les ufages domeftiques pourront être 
a> faits de plomb ou de terre ; ce qui 
» donnera aux gens les plus pauvres 
79 la commodité dé^ s'en fervir* 
a^^fïoa L'Académie enfuite confultée par 
ùûtéc par la 1^ Cour fur ma demande à fin d'en re- 
^^'J^ giftremenc du Privilège que le Roi 
pong^. i m'a accordé , a répondu qu'il n'y a 

I'jSS*^ ^ ^^^^^ inconvénient à craindre , lorfque 
. les vaffô feront formés de plomb , ou 
i de terre : feflriâion remarquable dont 
je parlerai dans la. fuite , & qui mar- 
que tacitemeét l'excluiion du cuivre , 
comme vn métal dangereux. 

Cet avis de PAcadémîe n'a pas 
- (liffi pour affurer la religion des Ma- 

É^s^Se- gi*^^- préfenté à M. de Reau- 
vam M. ck mur y pour lors Direâeur de lamémé 
î^rZs Di. Académie i : diflirentos Foataiiies gar- 
nies de difierens filtres ; & ce grand 

' f^'^^liKimme^ dont le taineM; VMC 



Digitized by Google 



(«»3)< . t 

de plufieurs Sçavans , m'a fait l'hon- 
neur de me donner l' Atteftation que ' 
. . • .< 

VQICI : 

>> Je n'aùrois pu fansinjuftice refulèr Attdhtîoa 
y. à M. Ami i'Atteftation qù^il a de-^^^^;;;;^^^* 
» firée de moi , par rapport à Tufage^ 
» que j'ai fait de fe$ Fontaines à fil-' . 
» trer l'eau. Il me paroît qu'on ne 
a» doit, pa» héfiter à les préférer aux 
» Fontaines fablées ordinaires, qui font 

de cuivre , & dans -ierquelles , roal- 
w> gré toutes ies précautions qu'on pextt 
yy prendre, il s^ngendre un vejçd-de- 
» gris très-redoutable. Je me fuis fervi ^ 
'i> pendant un mois & demi, & je me 
v> promets de continuer de me fervît 
i> de celles de M, Amy. J'en ai eu plu- 
3i fleurs à la fois , dont chacunCv ayoit 
» été garnie par lui-même d'un diffé- 
3» reht filtre } les unes d'éponge , les 
» autres de cotton , les autres de lai- 
5ï ne les autres die foye, & les autres 
» de fahle. Elles ont toutes donné 
a> conftamment une eau trés-claire , & 
» trèsJimpide, Les filtres d'éponge , ^ 
9» aufquels il femble porté à donner 1% 
a» préférence, Um les plus aifés à né^ 
j>^yer , placer , & à mettre état d^ 
«kdimwrà'Voioofeé de l'eau en plu« 
» erâcde ou mxwdjç qrôrtité * flwif 
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1» ils demandent qu'on ne les laîflêpas 
a» iàns être couverts d'eau. La négli^ 
» gence^le mes donaeftiques à remplir 
m une de ces Fontaines qui étaient 
*> chez moi a quelquefois été caufe 
B» que la première eau qu'elle me don« 
» noit après avoir été nouvellement 
a» remplie , avoit un léger goût d'é- ^ 
-s» ponge ou de marécage. Cet incon- 
>!> vénient , qu'on évitera, avec un peu 
3> d'attention , & auquel M, Amy re- 
^> médiera en failant à fes Fontaines 
» quelques additions , * qui man< 
^ quoieot à celle qui étoit chez moi ^ 
» ne Vefî: jcrouvé à aucune de celles 
» qui ont été garnies d'autres filtres : 
s> elles m'ont toutes donné une eau 
très-belle , & agréable à boire. L'ha- 
se bitude où l'on efl de voir filtrer Peau 
» par le fable , donnera apparemment 
s> plus d'inclination pour cette forte de . 
^> filtre , que pour .les autres > xuais 
» l'efpéce du filtre eJft indifférente a 
» ces fortes de Fontainçs, dont il efl 
» à.fotthaiter pour le bien public , que 

* Le âtfkin des cprreétions & additioat û 
hé dépofé depuis au Secrétariat "de l'Acadé-*» 
mie de» Sciences, & M. 4e Reaumur e& re- 
venu au fiitre de 1 cponge • ^1 «'«U £ça depui* 
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i'ulkge s'écende. A Paris ce i^^ JuiUet 
1748. 

Cette atreltation d'un feul Membre ^"^^^"^^^j^^l? 
d'e r Académie 9 quoique très-illuftre ficfifame com- 
très-refpedable , ne ma pas f liffi enco- tcétmt 

^ • N t. ^ -ix^ 1 un Jim 

repour prvenir a 1 enregiltremenc de^mem de 

mon Privilège. Les foUici ta tiens q^sj^^c^if^ 
Votre Exc£Llsnc£& Madame 
la Marquife de BaufFremont ont bien 
voulu faire en ma faveur , ceUes de plu- 
fieurs Seigneurs & Dames delà première 
diilinâion ne m'ont pas phis avancé» 
L'extrême dclicatelTe des Magiftrats 
d^s toutes les chofes qui regardent Tu- 
tilité 5c la fanté du Public , ne leur a ' 
permis de répondre autre chofe ^ fl 
ce n'efl qu'ils ne peuvent Ce conformer 
qu'au fentiment de l'Académie ci% 
corps ; & qu'elle ne m'eft pas aflèz fa- 
vorable dans ie jugement , à la faveut 
<iuquel j'ai obtenu mon Privilège. 
- Arrêté donc par des volontés fî ab- 
foluës & fi refp^ables , )e a'ai eu.d'au^ 
trc reflburce^que de répandre des Fon- 
taines dans le Public le plus diftingué. 
£lles. ont eu leur fuccès , cSc Votre 
£xcEtLs.M.cs lefçait par i^pro-f 
pre expérience. Je me flattois ainfî de 
£ure percer la vérité ; mais je me fuis 
jcromp é encore un^^ fais. £ien n ell fi f^« 

B 



Digitized by Google 



ge que les menagemens & la prévoyan«* 

ce des Magiftrats fouverains ; pleir-s de 
liimteres' fur toutes chofes^ ils diftin* 
guenc parfaitemenc le bon du mauvais ; 
mais perfuadés du bon , ils ne l'approu- 
vent qu'après le fuffrage aucencique da 
Tribunal fouverain fUr le poffit de fait» 
Ils ne font favorables aux Inventeurs ^ 
u'autant que T Académie ell eile-même 
a première favorable ; & ne voulant al- 
ler au-delà de leur compétence j quoi« 
que Juges très-compétens & univerfels , 
ils confervent fcrupuleufement les droits 
des Jurifdiélions. 
Expérience Pénétré de cette , penfée, je me fuis 
d*uneFont^^^jj(jj^ appliqué à mériter un Jugement 

fabi^rparde- plus favorable de T Académie. J'ai eu 
v^^^^^J^M'hônneur de lui préfenter une Fontaine 



les 



faire, nom- gamic de iable, & d'un méchanifhie 
*''t rfil^ déirout différent de celui des Fontaines de 
a(iioç€i. cuivre : en voici le dermer Jugement ^ 
^qui ne laifle plus aucun doute fur Tuti- 
.lité publique. 

£xtrâtt des Regifires de VJcâdémie RojfoU 
des S cime s ^ 4^zi^ Aok 1 74.8 . 

Dernîef i«« ^ Nous avons examiné par ordre de 

fpmeiit 5, r Académie ^ un changement propofé 

Sff v^mti . 9> par M. Amy a les f OAUun^ a epm^ 
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^^ ges 9 ou ^ pour parler plus jufte ^ lUX <ies Fontai^ 

manière d'employer le fable à la fi^ 
3> rracion de l'eau ^ beaucoup plus com* ûtV^ 
>»[modeinent qu*afi ne ne &ît ordinaire- 
^> ment. Quai(ju un grand nonabre d ex- 
si périences faites depuis long tems , Se 

furcQuc par les 'perfonnes le plus en 
^état d'en juger, ayant dû lever tous 

les doutes qu'on pouvoit avoir fur Tu- 
» fage des éponges ; comme cependant 
» il y a encore quelques perfonnes à qui 
» elles paroifiènt faire de la pdne , il a 
5> tenté de leur fubftituer du fable , en 

retenant cependant les avantages de 

>5 la conftruftion de fes autres Fomai- 
» nés : & le moyen qu'il propofe coniilte 
» I®. A brifer en deux ou trois parties 
le vaiilèau deûiné à cet ufage , & qu'il 
fe propofe de faire de plomb ou de 
» terre ; ce qui procure une extrême fa- 
9» cilité de nétoyer te de(}bus des plan** 
»cbersy &, une très-grande comntiodi- 
9» té pour le tranfpoTC , les pièces étant 
.» telles , qu'on peut les faire entrer les 
d»une$ dans les autres. &<>• A mettte 
a» au-deflus du fable une efpéce de cou- 
Avertie à rebord , qui reçoive le pté^ 
^ mier dépôt de Teau , & empêche le ^ 
-d» fable de s^envafer auili promptemeM ^ 
|»^tte dass les iontmss ordinaires» 



cci by Google 



• ' ^ ' '»kA. ne permettre à Teau déjà filtrée 
, , . 4»]|au-tiiaV'e]!s du fable ^ le pailàge dans 
. ^> le réfervoir j qu'au travers d une boë- 
M te fermée de deux couvercles ^ <Sc 
p> remplie de fable plus fin , & extre- 
» moment foulée 

n Ces moyens nous ont paru ingé- 
ii^meux» & nous ne doutons nuUe- 
ment que le Public n'en retire de Tu- 
» tilité. Signés , uu Rbaumuh^ 
>^ UE FoucHi. 

certifie le fréfent £xtraït conforme 
. ^ ^Original , £^ iiii Jugemm de VAcâdé^ 
Mie. -4 ac). AoHi 1748. Signé , 

PB FoucHi , Secrétaire 
• perpétuel iâe l'Académie des Sciences. 

Enuméra. Voilà ,MoNSEIGNBUR, Tuti- 

fîoris des a-licé publique bien conftatée par una 
mmPféftdlfi>ule d'expériences , atteftées par un Ju- 

taîjQaà/^"' genient autentique de l'Académie ; & 

S^squga^^voici les avantages nouveaux que trou- 
-vent ceux qui ont fait ufage de mes 
.Fontaines^ avancé depuis ce dernier 

.Jugement. lo. La limpidité de l'eau. 

JLa quantité à volonté. 3^. La corn- 

.^modité du tranfport dans les armées, 
4^ les yai(reaux, en voyage , & dans 
dteîcas d'uu déménagement, La fa- 
^ ;c:ilité de le^ nétoyer par;,uti robinet de 

jifto^e^ faïasiçs.déplaçef j mêxftç d'jj 
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laver les épohges ^ ou le fable ^ & dans 
la Fontaine m^me. 5^. Un volume ar^ 
bitraire- 6^. Un prix à la porcée des 
befdns' & des^ facultés d'un^ chacun* 7^. 
Nulle dépenfe d'étamage. 8^. Nul re- 
coin àe caché. 9^* Nuli danger du verd* 
de-gris redoutable. 

De toutes ks utilités^ ce me fem^ 
ble f la plus grande eft celle qui tend 
à prolonger k vie de l'homme , en évi- 
tant les accidens fâcheux. Je laifle donc '* , 
tous les avantages de mes Fontaines ^Àf^if^i^ub^^ 
je me réduis uniquement à la 
des vaiiTeaux ôc des filtres : ainû , M o n (}^inécâw!!&; 
SEIGNEUR, il ne me refte qu'à ré*^^^fi|*j«» 
pondre à ce que Votre Excel 
m'a ^ l'hoif neur de ine demàiKler fur 
le choix des filtres en fable ou en épon- 
ge , & des vatfleaux deftînés à CQwer^ 
•ver l'eau purifiée. / 

J'aurots pu pratiquer , mon filtrage - 
dans les vaifleaux de cuivre , avec beau-*;» ' ' 
îcoup moin^de.danger que dans les Fon^^^ - 
•taines. ordinaires* La conftruûion de Lesvaîireaux 
mes. vaifleaax.eft touœ différente : cn^^^^^'« 

, .... gcndrtnt le 

les ouvrant on en voit tous les recoins, vcrd-dc-^^às 
& la moindre: tache de verd^le-grisj^'jf "^^^^^^^^ 
paroiuant ,on pourroit y remédier avec , 
plus.d'attention & de &cilité« Mais Iq , 
furniç ne doit pas être, employé poui ' 

Biîj 
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(tonrerver Feau qui entre dans le cmps 
de rhomme. Que d'accidens ! Combiea 
de perfonnes ont péri^ ou failli périt 
par la boilTon des eaux imprégnées de 
verd-de gris ? Je fuis même fùrpris que 
ces accidens ne fuient pas plus fré-# 
quens : il n*eft perforaie qui ne connoid 
fe le danger de cet ennemi domeftique; 
on fe tient feulement en garde. Le$ pe-» 
K$ de famille & les Domeiîiques en 
charge font laver & rétaoïec allez fcnx^ 
vent ; mais quelque grand foin qu'ils 
ayent ^ on voit toujours le poifiin s'an« 
' noncer par la couleur qui perce , Ôc qui 
couvre la blancheur de Vécamage. 
Le ilangcr Le danger efl encore plus grand en 
Jirlidefibus des planchers ; c'eftlàle magalia 
deflbm dcf Aa verd-de-gris ; & comme on ne le 
te wd-de- -voit pas f on ne le cramt pas; maiscef 
gis «'aifcm- recoins cachés ne font pas moins à crain-^ 

blefansquon. /i i ^ ^ i i 

pni/Te lavoir» dre. Il en eu de même des couvercles 
îîcféwnîirq^i arrêtent & qui couvrent le fable i 
des deux çà^ûs CoBt étamés des deux côtés ^ parce 
que Teau les touche de par-tout. Comb- 
inent veut«on après cela que le cuivre 
fi facile à fe difToudre, n'engendre pas 
le verd*de-gris , étant enfeveli dans 
Teau , & affailli des deux côtés? anffi 
j*ai vu des couvercles fur lefquels on 
auioit dit qu'un Barbouilleur, avoir paflîr 
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line couche à Thuile de couleur vètie: 

A Tégard du danger qui réfuice de 
tette couleur ^ il ti'eft pas bçfoiii ^ après 
ce qu'en a die M. de Reaumifr ^ que ie 
cherche des garans de mdû opimon paiK 
miles Minéraliftes. Votre Excellen- 
ce eft d'ailleurs aflèz convaincue par les 
leâures qu'elle a faites à cet égard^.J'ai 
{euletnenc l'honneur de lui ohferver ce j^^j^aqu^r^^ 
qu'en a dit M. Maquer, Dodeur Ré- furie danger 
gcnt de la Faculté d« Médecine de F»- pj^^'^^^^- 
vis , (Se de T Académie Koj^ale des Scien- 
ces , dans fes £lémens de Chymîâ 
théorique, pag. loi. où il dit que ;»> la 
» roiiillç du cuivre prife intérieurement 
o^eft extrêmement nuifible, & eft un 
livrai poilon« 

Mais pourquoi & comment cette Coïtumneft-. 
iroUilie fe détache- 1- elle du cuivre ? 
^> C eft , dit le même M. Maquer , la veri-de-gr^ 
*j> grande facilité qu'a le cuivre à être , 
^> diflTous , qui le rend fufceptible de la 
o> rouille ^ qui n'eft autre chofe que les 
^ parties de la fuperfîcie qui font ron«* 
» gées par quelques parties falines d^ - 
9» Taîr & de l'eau qui la touchent. 

On a bien tâché d'éviter cette diiîb- î^tamageda 
iution ao cuivre par letamage$ mais cuivre trop le- 
qu'eft^ce que l'étamage ? c'eft une pel- 
ticuki ou feuille d'étain très - légère ^ nètoLat 

B iiij 
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)fttd-df.pî$. qtah'applîque fur le cuivre par le moyeft 
du feu & de la réfine. Le cuivre com- 
me le fer , ne peut pas prendre plus 
d'étain qu'il ne lui en faut -, & fi Von y 
regarde de près avec un mycrofcope , 
•on découvre les pores de Técain : c'eft 
donc par le moyen de ces pores que 1 eau 
s'infinue y Se va toucher le cuivre, La 

• diffolution à la vérité n'ell pas fi confi- 

dérable avec Fétamage^ mats elle ed 
toûjours inévitable , 6c toujours dange- 
reufe. 

* Je fcais bien , Monseigneur, 
qu'on n'entend pas dire tous les jours ' 
qu'un tel efl; mort empoifonné par Teau 
Pourquoi cft- j^c fa Fontaine de enivre ; mais en voici 

ce que les me-, t • , r 

rtians effets la raiion : 1 attention qu on a lur une 
du verd-rk- Fontatoe de cette efpéce , & une eau 
iaxcs, toujours nouvelle qui y palle journelle- 
. . ment ^ ne donnent pas le tems à Teau 
•de s*imprégner de verd,de-grîs au point 
de lui donner Teâet d'un poifon fubic i 
mais voici ce qui arrive. 
ifTecs cachés Une Fontaine de cuivre principale* 
duvcrd-dc- y^^Qj^^ négligée , donne à Teau une mé- 
chante qualité afiez voifine du poifoa^ 
' qui produit des effets differens , fuivanc 
]a diverfité des âges & des tempéra^ 
mens. Les enfans dont la tiflure eftplus 
t j iBae & plus délicate ^ reçoivent d^aboid 
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tifèé leur {>oiflbn les femences de plu« 

fieurs maladies , qui fe développent tôt 
ou tard ^ fuivant que leui" conlltcutioil' 
eft plus ou fnoins forte. Le verd- de- 
gris cft on véritable Prothée^ qui ne fe 
'tnanifefte fouvent qu*à la féconde géné- 
ration: c'efl un mauvais levain qui fait 
progrès infenfibies ; à de là , eofti- 
me de tous les méchants levâiûs, vien* 
neiit darts les adultes ; &r daAs uti 'âgtf 
plus muf'y les maladies du poumoti^ la 
paralyfie, ^apoplexie, la dachexie, les^ 
vapeurs^ les paillonis hiftériques dans let 
fèmûiés ; & phifieuf i aàtîes lïialâdie^ 
fuivanc la divetfité des buiheuïs :. à rel 
wtdfe n'a apporté cA rijalflant aucuné 
'difpofitiori à aucune de ces maladies^ 
qui y co^ibe peu* à pea^ ùlm s'appèr* 
cevoir de la caufe éloignée. Dans tous 
ces cas* on' n'arccufe point une FoAtaihe 
de cuivre : fufage général tranquîllîre ^ 
i& les^ malades périuent fatis la foupçotî* 
lier; En un mot , il s'agit ici d*un point 
de fait vùÀ : le verd-de-gris eit un poi^ 
fon qui tue , ou qui mine l'homme , é* 
tsitit pris en plus grande ou eit moindré 
quantité. Bien dès gens onf àek ^mauiè 
dq coeaf ,^dfelëgére5 incommodités , 6^ 
' deï léafedtes; féfieufes? , qu'ils a^- 
$j?ibuentâ toute autre caufe ^ qu'à hr 



dofe de poiTon qu'ils prennent journet 

lemenc d^in^ leur boiUon ou. dans leurs 
ailmens. 

te v nUàt' Cotnbiea de belles Dames encore ont 
J.ai.^*^ le défagrépient d'avoir leurs dents gâ- 
tées : c'cA l'air de Paris quon accule de 
£e méchant eiTct ; n^is ne feroit-ce pas 

aulTi Peau imprégnée Je verd de gris^ 
qui produit cet eHet inlenfiblement. 
cm5'tW^* Le Bourgeois eft ordinairement plus 
plus cj^fét^ Attentif aux uilenciles q^a tl ^ coMiours 
au danger que fous fes veux ; avec cela pourtant il eft 
expoie au danger : on en a vu périr par 
leur négligence à faire rotamer. Â com- 
bien plus forte raifon , les Seigneurs & 
les Dames f Leur vie ou leur &Qcé dé«- 
|)endent de rinatcencion ^ ou de la né- 
gligence d'un Maître d'Hôtel , dp la mê- 
me façon que fur mer, on dépend d'un 
Pilote ignorant ou peu attentif. S'il y 
avoir un moyen afîûré , pour ne pas 
craindre la faure d'un Pilote , on laiaifi;- 
roit : Je propofe pluficurs moyens aflTû- 
lés pour ne pas craindre Teâèt d'un méf 
ttl redoutable ; je trouve des critiques : 
d'où vient cela , MoNS£iiSK£URi 
C^eft que les meilleures chofes ont des enr 
^ nemis cachés , qui méprifent Tuiiiité piv> 
jbliq^e» par Icfeid pUMÛr d« imw RW 
JLuventeuxs,. 
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Cependant fl eft conftàmnieiit vrai 
que ies Fontaines de cuivre font comme 
un champ femé d^un poifon rrès-dange* 
reux y que l'eau fait pouiler ^ & qui fe 
mêle avec elle , quelque grand fotn que 
l'on ^n aye. Dans les tems où la Marne 
vefk Ton limon dans la Seine , ces Fou* 
taines , comme j'ai déjà eu Thonneur 
d'obferver à Vot&s Excellence , 
ne donnent qu'une eau louche. Si Ton ccux 
veut ravoir limpiér i il faut yerfer Teau ç'^^'i^Y^^ tïïîe 
d une première Fontaine dans une fe- dans îci ums 
conde ; c'eft-à-dire que pour la purger ^^,^^1'^! 
*de tout limon, il faut la charger' double- mon dans la 
ment des parties métalliques du cuivre, obugés^a- 
& payer ainfi doublement la vue d\î ne v<^r 
eau brillante dans le verre , par i^ne dou !li!ifi*qae 
ble doze de poifon , Se par Tachât ^^^"j^*J 
<leux Fontaines néceffaires à cet effet, tin saéim- 
Si on n*a qu'une Fontaine fablée . le fiU f^^^^^^â 
trage en étant imparjatt, il en, remlteniiDe de » 
toujours un mélange de limon & de verd f "^j^, "*^ 
de gris ; & enfin ces fortes de Fontaines 
étant négligées , deviennent mortelles.* 

• VOTKE EXC ELLENCE,MoN- r.scmpîes (Îp- 

« B 1 feu R , n'ignore pas que Mada- STf/^pInî 
■me la Marquife de B * * * & Madame taines «u cui^ 
la Comtefle de M * * * ont feilli pé*^ ™- 
fît , & plufieurs Domeftiques avec elle§* 

Des Communautés AdigteuTes, des Fé- 

Bvj 



Digitized by Google 



'milles entières , ont été dans le même 
' *cas 9 il y a eu des malades ôc des mort» ; 
.& il y en ausa encore ^ fans qu'on penfe 
ai» verd-de^îs; il y a uiv pli t malheur 
iireulement le Public y eft accoûcumé f 
mais iauc-il canoailèr les mauvai£es coo- 

tûmes? 

J e neveux pas cependant donner con^* 
me une décifion ce que je dis fur une ma^* 
tiéxe que je ne connois^ que par le fen& 
commun ; mais je crois , que fi on con^- 
iulte MeiTieucs lesiVlédeciaS'^ ils ne défa- 
prouveront pas tout-à-fkitr ce que j'ai 
rbonneu^ d'oblèrver àVoTHRËx^ 

CELLENGE» * 

Mon principal objet a donc été d'e£^ 
fccer un méchant pli , en fupprimant utt* 
rasfe&t^nçiétai redoutable dans les cuifines^ L-'ap- 
émi le vcrd- çjj^ )^ ^ygjj même plus^fahitaire 

de gnsa rai-D * , *, 

fon de rallia- il proQuit: cBcore le veru-de-gnS', atteii>* 
ge du cuivre j^faJijage dacuivre qui. s'y trouve or#» 

qui s y trouve 7r . ^ o ri JJ • rr 

er4inai£c- oînaipemenc i. & li le vera-ae-gns poulie 
au traversde L'argent, qui eû {^usduc 
que récain , avec combien plus de facilir 
té ne pouflèf^t'il pas au travers de réta« 
mage du cuivre ? Mabil n'ell pas befoin 
id'ejxiter la terreur fiir l'argent ^ iLelÛt 
^ez terrible par fa cher te.^ 
' J'ai cependant vu un Particulier dc^ 
l^aris a f]^ui a iài t fonnec une I^omaine de 
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plomb pris chez un Plombier , avec uff CtoTx & fi-^ 
robinec:d'argenc ; mais il n a rien gagne^^^i, 
au change , & je crois qu'on peut le fer- 
vir de robinets de cuivre , pourvu qu'ii 
n*y aye que la partie du milieu avec la 
clef qui fert à retenir on à donner Teau , . 
Se que tout le refte foie en etam. On peut 
bien fe fervir de robinots de bois ; mais • 
ils ne durent pas , & quelquefois ils laiC» 
fent fuir l'e^u* On pourroit bien encore 
faire des robinets d'étain ^ oad*une com* 
pofition ; mais ils ne valant rien , du 
moins iêlon l'expérienoiique j'en ai fai« 
te ; j'ai trouvé que l'étain ou la compo- 
fition ne donnent pa$ afles de dureté 
pour la durée & pour la folidicé. Je n'en 
dis pas davantage fur les vaitTeaux & les 
robinets de cuivre : ce métal eft redouté 
par les bons connoiiTeurs ^ & conféquem* 
ment il eft redoutable pour le PuWic. 

Les vaifleaux de fer ^taiiiés feroient.^^«^j«^^^ 
les plu5 fains; mais le fer fe diflbuu dansées plus &ins ^ 
l'eau- y comme ie cuwte ; & quoique: la jJJ^'^'j^^ 
rouille du fer foie amie de la fanté ^rouiiie , & us 
néanmoins elle dooneroic à l'eau une JJPJ*|*gL, 
couleuc défagFéable , & bien< des gen» 
ne s'en accommoderoienc pas , d'aucaot: ' 
mieux qiie ces- yaiflfe^ die; fes-dépési^ 
joient tous les jours. . . ' vaiflèaiB*s 
. . Çn peut.4pnç /we vSsigç .du plomb ju,^" 
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. . ^^^^ 

^ ' au lieu du cuivre & du fer , 5c donner 
cependant la préférence à Tétain ; mais 
le plomb trouve encore bien des diffi- 
cultés de la part des critiques , malgré 
Tulage qu'on en a fait de tous les tems. 
ObjeCtoi Ik difent que Teau diflbut la fuper^ 

v^ifVww de fi^^^ plomb , comme celle du cui- 
ftomb. vre ; que de cette diflblution , il en ré*' 
fuite toujours des parties métalliques; 
& que cette confidération (kit que bien 
des perfonnes dans Paris ont du rebut 
pour les eaux qui ont paifé pat des 
tuyaux de ploqpb. 
^s'foms£« Mais que fait cette obieâion ? Les 
critiques devroient du moins indiquer 
un métal parfait & indiflibluble par Tac* 
tion des parties falines de Tair & de 
Feau : c'eft de quoi je puis les défier har-* 
diment , il n'y a que l'or à vingt-quatre* 
KaratSyquilbicmétal parfait ; maisoi^ 
trouveront-ils des Particuliers qui fat 
fent faire des Fontaines d'or à vingt* 
. quatre Karats. Les ob jetions ridicules 
conduifent néceffairement à la dérifion. 

Il faut donc fe réduire à la poffibilité , 
&je dis fans craindre aucune réplique 
fenfée^ que fi de néceffité abfokie, le Pu- 
blic a befmn de Fontaines pour Tufage 
journalier de Teau ; s4l feut pour la foli- 
sUte^ que ceifoutakes foient de quel^ 
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jque métal ; il faut ncceflairement cfioîfîr 
les plus fains ^ & le plus à prcée des fa- 
cultés d^un chacun. 

Le plomb eft moins^ cher que Tétain : lc plomb cft 
les Minéraliftesdiftinguent ces deux me- fj^qucM^^fc 
laux par écain noir & çtaia blanc. Le it» danger., 
premier td moins cher , parce qu'il eft 
moins dur & moins propre que iai^re, 
Ceft le prix qui fait qu'il eft d'un ufage ^ 
£ fréquent ; mais il ne prélepce aucun 
lies dangers réfulrans du cuivre. 

Il faut bien qu'il n'y aye pas du dan* • 

> /i r t t9 \ t% * * Suivant 1 ex" 

ger ; c eft tout fimple d après mperien- pérknce um: 

ce univerieile ; les eau^ céphaiiques dan^ vuicUc» 

jude éponge, les opiates , les orviétam 

font confiés au plomb* Les réfervoirs & 

)es. tuyauK des Fontaines publiques font 

de plomb ; une balle refte dans le corps 

4e rhommefans lui nuire ; on .tue le gi<- 

bier avec des dragées de plomb , que Ton 

4va}le qudque&isy en mangeant un Le^ 

vraut ou une Perdrix : Enfin on plom» 

i)e le» dents gâtées. S'en fieroiM'on^aa 

cuivre dans tous ces cas? fans contredit^ 
les effets len feroient effroyables. 

D'ailleurs T Académie a jugé que mes 
Fontaines étant formées de plomb , il n'f 
é Mcun mmvémtnt à crâindre. Les Mat 
giftrats politiques ^ qui veillent à la fan^ 
sé publicuae. les peifbnnes d^ pubUfite 
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plus Jiflîngué , qui reçoivent dans leufl 
Hoceis Teau d'Arcuefl ou de la Seine ^ 
^ fe fervent de réfervoirs & de tuyaux dè 
' plomb. En faut-il davantage / pouïr rctt-^ 
dre' l'objeâiôn inutile & méprifable. 

fîi^ande dif- V Oï R E ExC E L L E N C E , M O 

ffemre^^ ^EiGHBfTR^ pcM cêpendanc rtmar- 
cuivre & le quer la très-grande différeace q[u*il y a 
du cuim aaplomb. Le cuivre fe dîiTout 

frès-facilement dan^ l'eau , dans Thuile 
& dans (oute matière graffe ; ËtdiflbluK 
tion eft un vrai poifon , plus ou nnoins à 
craindre félon fa quantité. Le plomb au 
contraire fe diflbut feulement par rattoiï- 
thement de Teau , niais beaucoup moins- 
que le cuivte ; & (a dclToludon àzm ci 
cas n'eft confiderée comme poifon ^ pat 
aucun Mitiéraliae. ^ 
Il eft vrai que comme des meilleures 
chofes y on en tire des poiibns par des 
opéracions de chimie ; & que par com 
mire des plus maurvaifes^ oa envtiire dô 
grands remèdes pour la guérifon dc$ 
^ maladies ;on* peut tirer un poifon du 
plomb par la diffolution de^ ce métal 
combiné avec la vapeur des acides du 
Tinaigre- c^eft ce que les- Minér^iAet 
^ appellent cérufe ; mais la générationda 
cettecérufe n'ell pas à craindre dans 
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fet d'une opération çhîmjque avec lôf 
acides du vinaigre Ipiricuaiiés par k feu# 

Tout ce qu'on peut reprocher aux l>«Jaut dcr 

•i-r 1 1 1 > /i >•! plomb peu cf- 

vaiiieaux de plomb ^ c eft qu us eBgen- fcndei & fa- 
drent quelque limon à la longue, par le^icàiepaitti 

fé j our de l'eau ; mais il eft faule d'entre- 
nir la propreté de ces vaifièaux , en lei 
faiiant laver &; rincer quelquefois avec 
une éponge , pour emporter ce qui peut . 
avoir été attendri fur leur faperficiè , par 
Taâion des parties fatines de Tair & de 
Teau. 

Ce lavage qu'on pratique même aux 

Fontaines de cuivre , pour emporter le 

verd-de- gris avec un décrotoir de crin ^ 

eft beaucoup plus facile dans mes Fon-^ 

taines , on en voie tous les recoins , l'œil 

& la main vont par-tout ; & cette opé- , ^ 

ration s'y fait fans les déplacer ^ & ûms 

aucune dépenfe. 

Tout eft elfentiel , quand il s'agit de 
la commodité Se de Tutilité publiques. * 
jS.emarquez,MoNSEiGNEUR, que 
lia facilité du lavage de mes Fontaines - 
ians aucune dépenfe , eft un appas qui • 
engage à entretenir la propreté des vaiC* 
fcaux les plus néceiiaires à la vie ; mais 
il n'en eft pas de même des Fontaines de 
cuivre : Tembarras , la difficulté & la • 
dépenfe du lavage & du réiamage , font 



feculer auez fouvenc ces opérations jie-* 
ceflaires ; & delà vient, qu'on voit tanr 
' àe Fontaines de cuivre à Paris ^ qui 

portent la femence de plufieurs mala- 
* dies, qu'on ne leur attribue pas. 
Expérience A propos du lavage des Fontaines, 
fur le lavage voicî l'cxpériencc que i ai faite : j'ai vu 

des Fontaines , i t "E'''*» J • 

de cuivre & laveT devaot ma! une Fontaine de cm* 
des Fontaines yj^g chargée de verd-de-gris ; unPor- 
teu^d eau la frotta a force avec un de- 
erotoir de crin ; mais il ne put jamais 
arracher cette couleur verdâtre , qui 
étoit comme incruftée avec Técain fur le 
cuivre. J'ai enfuite fait laver une Fbntaî-» 
ne de plomb avec une éponge feule- 
ment ; & toutes les ordures àu plomb 
ontdifparu. 

Cônclufion De là, MONSEIGNEUR , je Cptt- 

Je rcxperien- dus en premier lieu , que les Foncaines 
ce € y-dçffiis. piQjjj|^ fouj. pi^g faciles à nétoyer que 

les Fontaines de cuivre. En fécond lieu^ 
que quand l'étain des Fontaines de cui« 
vre eft verdâcre , c'eft figne que le verd* 
de- gris en a percé tous les pores, & 

que le décrotoir de crin eft infuffifant , ■ 
pour arracher un poilbn qui a dès - lors 

une infînicé d*ifluës , pour fe communi- 
quer à l'eau : ainii je crois que ceux qui 
font entêtés pour les Fontaines de cuî* 

vre, principalement les femmes d'un 
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certain état, qui fc croiroîent démeu- 
blées fi elles ne voycient brilter le cuivrt 
dans leurs cuKines, doivent au moins 
laiflèr le décrocoir de crin , & faire ré<^ 
tamer plus fouvent. 

Au refte, les vaifleaux de plomb fe- ^lon^^^'Aiw 

ront ablûlument propres , quand je les uoux & mcii- 
feraî former de plomb d'Angleterre , qui ^^^f^^ç/ 
eft beaucoup plus doux & meilleur que 
celui de France. On trouve l'un & i'au-» 
tre à la Manufadure du plomb laminé ; 
& je me fuis attaché , pour conferver Moyen pour 
Tufage indifpenfable de ce plomb , ^^geAndUpcZ 
corriger beaucoup l'aftion de Tair & de^f^^^^^^P^T^ 
, reau , par un vernis que je lui donne , cher la difnv 
& qui en empêche la dilTolution. Je me iiitionaumoy- 

*. ^ t*^ 1, 1 , ^ . en d'un yermj 

fers pour cela u une drogue tres*bme ^ ttès îsin.^ 
dont je donnerai le fecret au Public^ fi 
]e puis parvenir ^un jour à Tobjet qu6 
je me fuis propofé. Chaque particulier 
pourra faire donner ce vernis à fa Fon« 
taine^ lorfqu'il Ttura fait laver , éc il 
-ne lui en coûtera que cinq ou fix ibis à 
jchaque fois. Voici maintenant les expé- 
tiences que j'ai faites à ce fujet : elles 
font finguliéres , ôc dignes de remarque* 
h J'ai donné ce vernis à ujpe Fontaine ^ . . 
de cuivre ; le verd-de-gris 1 a perce, j ai du vernis fur 
donné le même veçuis à un vaiffeau de ^^^^^{^ ^ 
jjjlomb, & je n*ai\û paroître aucune fiâmb, ittri« 
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Ar blanc , acofaufe. J'ai fait la même operadoii dai^ 

litt le i>Qi«. vaiiïcau de fer blanc, & la rouille 
n'a pu pénétrer le vernis^ £nân j'en ai 
fait autant dans un vaiffeau de bois ^ 
après l'avoir pefé ; <Sc j'ai trouvé que ie 
vernis empêche le pafTage de Teau au* 
travers des pores & des iibres du bois» 
Voici la preuve par une autre expérien-' 
ce. J'ai verfé l'eau qui avoit^ reAé huit 
|ours dans ce vaiiTeau de bois , Je Tai 
bien efluyé avec ua linge , je l'ai pefé 
de nouveau , & fai trouvé le même 
pofd$. 

Confcquence £)ç toutes ces expériences je conclus 

tirée des ex- , i r rr ' ' u r ^ 

pcncncts du ucux cholcs eliennellcs. La première, 
f cinis, Iq verd-de-gris eii extrêmement cor- 

rofif , puifqu'il perce le vernis , que les 
prdures du plomb & la rouille du fer nç 
peuvent percer ; & la féconde , que le 
vernis empêche invinciblement le pailâr 
ge de Teau dans le bois. 
Utilités rc- Concevez , s'il vuu^ p^^^^^^.^ Mon s ex- 
jrer^r G N B U R 5 Tutilité de cette décoiiverte, 
quoique très fimple , le pauvre peut avoir 
une Fontaine de fer blanc à très-grancl 
marché. Il en eft de même des Fontaines 
de bois ; & l'une & l'autre ne laiilent à 
craindre aucun danger d'aucune partie 
métallique, 

j^ii'ÏÏ A l'égard des vaiffeaux de bois , FiM 
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pé ration fe ùiit en deux façons : îl y en vai/reaux de* 
a une plus couteufe de beaucoup que ^çonriUff^ 
YsLVttre ; mais elle eft faite pour toujou i s , rentes dont' 
Se je crois que des vaifleaux de bois ainii J^JJ^^^ 
préparés foroient très-utiles fur mer ; on piuifoUde^ue 
é viteroit du moins le go($, de moififfure , ^ """^ 
& les mauvaifes qualités que Teau peut 
' contraâer par la diilolucion du bois , qui 
send toujours à la corruption. 

Il efl; vrai que le Chêne fe nourrit chcnc tt 
dans Teàu ; mais pas moins il lui commu- r^u'mat"e$ 
nique un goût à la longue. Il n'en eft pas^^i^^î" ^f- 
de 1 eau comme au vm 4 celui- ci a desMs commua 

parties fpiricueufes qui empêclieiu la cor- "^i"^»^ 
fupcion : ieau bien au contraire eft un dans le cas 
diJolvant qui corrompt les corps poreu x ^ ^ 
qu'elle touche , & qui lui communiquent 
enfuite leur corruption. 

' Votre Excellence fera peut* 
être bien aife , Monseigneur, de 
connoitre une objeâion qui m'a été iaice 
fur Teau y qui fe porte fur mer« dans \e$ 
voyages de long cours : & ceci répond 4 
ce qu'elle m'a fait Thonneur de me de* 
mander à ce fujet» 

- On me dit que ce n'eft pas le bois qui objeaîdir 
gâte 1 eau en palTant fous la Ligne -, que^îl» • 
ç eu au contraire la chaleur de 1 air , & bois^cpar<^ 
les infeâes dont il ell rempli , qui laifTent * ^'î*^ * 

^ ^ ^ . corjferver 

pmmkm çivH^ i q^e ^^^^ oçufs impsc^rcwi av hhi 
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lil u uî^'^^P"*^^ portes çà & là par l« vent , s*iiii 

(iaueac , comms faic la poutTiere > dans, 
les futailles , & que venant à écbre dan& 
P Feau , ils engendrent ce,tte corruption, 

dont les Marins fe plaignent ^ & qui leur 

caufe fous^enc 4^ grandes maladies , & 

quelquefois la mort. 

^von». j-^pQ^5 ^ ç,q\^ q^g infedles ou les 

œufs qui éclofent dans Teau » ne peu<« 
vent que la corrompre ; maïs qu'il eft fa- 
cile d'y remédier, en tenant les futailles 
bien fcellées : avec cette précaution 
cependant on ne pourroit jamais éviter 
le mauvais gout 6c la tnauvaife qualité 
que feau centrale dans un vailleau de 
bois , en y féjournant longtems. Je me 
fouviens d'avoir lu dans Boërhave une 
L*eau pnechofe que perfonne n'ignore; c'eft que 

aaS îfwrc'*^^^ ^^^^ P^^^ incorruptible par el- 
cik incorrup. le-mème , & que mife dans un vaifleaa 
^cpaceUc-j^ verre hermétiquement fccllé , elle 

eft auûi bonne après un liécie , qu'elle Té* 

toit auparavant. 
Expérience Cefl à proposde ce que j'avois lu dans 
Zf^itSnc Boërhave , qu'étant encore en Proven* 
rfe viiflèau de ce , je fis un voyage à Marfeille , pour 
^Mitficiiie. cQufuiter les gens de mer. Entré ptoneurs 
* perfonnes ^ je trouvai un Capitaine de 

Wfflêau , qui m'aflma avoir expéri- 

jnenié ^ que i'tm bka£»ellée dâos une 



bouteille s'écoic confervée au paHage de 
la Ligne : fuppofé donc que ce Capital» 

ne ne m'iiye point abule. 

D'où vient cela f c'eft que les parties- . 
falinesde Tair n agillenc point fur l'eau 
bien fcellée i & que les parties Talines de 
leau ne peuvent agir lur le verre ; & je 
crois qu'il en eft de même de la terre de 
grès , de la fayence , & de toute autre 
matière vitriiiée par Taâion du feu. 

Je conclus donc qu'un vaiflTeau ^^E^S^^ 
bois bien préparé , de façon que les par- icmcnt dai^ 
ties falines de Teau he puiflènt ni le pé Zu^'^^ji 

r 1 r £ • ^^^^ préparé 

xietrer ni le ronger lur la iuperhcie ^ & timkcuéw 
conferverà également Teau ,même en 

Êaflant fous la Ligne , pourvu qu'il foie 
ien fcellé ; afin d'éviter le concours des 
deux aâions des parties lalines de lair & 
de Peau* 

La même expérience ne réufliroit ^rqw>î^^- 
pourtant pas dans un vaifleau de bois , ne S^^confo^ 
, qui ne feroit pas préparé ; on auroic beau J^^^Jj*[2 
le fceller ^ les parties falines de Pair & d^de bdn oidu 
l'eau feroient toujours leur effet : la rai- J JSm Si 
ion en eft que le bois eft fort poreux ; lét, 
d'autre part Teau eft un puifTant difToI- 
yzm , qui slnfinue dans tous les pores & 
les fibres du bois ^ &; qui fait paroître fa 
liraichepr & foo humidité en deiiors i enr 
/oxtç ^ue ces parties I^lines étant trèfr 
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fiibtîles y elles viendroienta la reneontrtf 

les unes des autres , & produiroknt tou- 
jours le même eâec« 

Il n'y ^ donc qu'à boucheries pores du 
boisifi je rends fa fuperiicie infenlible aux 
parties falines de l'eaujvoicî ce qui arrive- 
ra ; fi le vaifleau efl bien fcellé,reau,com- 
me j'ai déjà dit , s y confervera parfiiite- 
ment. S iln eil pas fceiié, elle s'y conler- 
veraaufC long tems que dans tout autre 
. L eau ne fe vailleau non fcellé. Mais il faut au pre* 
^i^nUans un ^ qu'elle foic bicH purifiée ; car fi 
vaiiTeau dc elle cft imprégnée de limon , elle pept fe 
fc'cué & Jré. corrompre par içela feul ; fur-tout quand 
paré , fi elle ce Hmon remoHte par le balancement & 
ncftpaipure i^féc^yflTg^ jçl^ toutmente , & vicnt à 

fe remêler dans Tcau. 
Neccffiitéiltt Ainli ie crois qu ilconvicnJioit beau- 
Pe^poJr laC^^P ^ la famé d'un Equipage de faire 
famé des filtrer l'eau , & fucceflîvement celle de 
chaque vaiifeau , avant que de le fcel- 
lé Hpi (€rj[e, 1er ; ôc je penfe avec quelque fondement . 
qu'un homme deftiné au foin du filtra^ 
ge feroic auifi néceflaire à un Equipage 
qu'un excellent Médecin : il éviteroit les 
ffialadies qui viennent des eaux corrom- 
pues , & auxquelles le Médecin abfent 
ne peut fûrement pas remédier. Si ce- 
lui-ci peut guérir les malades préfens^ 
celui-la du moins préviendroic les ma-^ 

ladies 
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ladîes qncpcuveac caufcr les eaux cor-> 
rompues. 

La même pratique feroit encpre très* ^ Fontaine 
Utile ea^tems de guerre. Au commes- ont iburniroic 
cemcnc de la dernière Campagne j eus 
Ihonneur d'en parler à M. le Chevalier linwntl^lîl!! 
de B.. . je lui prorofai une Fontaine ^H™2Î*'''- 
ae ler - blanc , ou de bois prépare pour drc en ctms 
r Armée de Flandres. Une feule de ces^***^* 
fontaines auroic luiîi dans chaque Kégi* 
ment, pour purifier toute Teau néceflTaire 
dans un Pays où elle eil ordinairement 
fort fale; & on auroic évité par-là bien 
4les maladies aux foldats ; mais le retard 
de mes aâaires m'a empêché de fuivre 
cet objet. Quelques Omciers m'ont de« 
mandé des Fontaines de poche ^ que )e 
leur ai fait faire : d'autres m en ont 
demandé de plus grandes , pourempor* 
ter dans leurs mafles ^ ou dans leurs 
cbaifes de polie* J'ai m!me eu la con> 

mifiion de M« le Duc de pour 

qui j'en avok fait £iire plufieurs, d*en ^ 
faire préparer jufqu à deux cens , pour 
des Seigneurs de fa connoifTance. 

Je reviens maintenant aux valHeaux L^^ainmÉ 
de plraib , & je crois que bien qu'on ie$ Fontaine» 
puiiie s^en fcrvfr fans danger, il con- cft préférable 
vienccependaut de donner la préfisfcn ^^""^^^ 

fi ' 
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^rrcuveft de Ce lîiécàl eft beaucoup plus dur que 
auj!taiîib" ^^1^ plomb , il fe diObut plus <iifEciie- 
ment, & le mercure y eft plus fixe & plus 
reflerré. Je ne puis en apponcrde rneil* 
leure preuve , que l'ufage où étoient 
Meffieu.rs les Apodcaires avant Tinven- 
tion de la fayance > ils fe fovoient de 
vaiflfeaux d'étain , préférablement à tous 
autres : conféquemment s'il convient de 
former des Fontaines de quelque mé- 
tal ; rétain bien que inoins fain que le 
fer , paroic le plus propre ^ parce qu'il 
n'ell; point fu i et à la rouille. 
Une Fon- Il efl Vrai qu'une Fontaine d'étain en 
Table table feroit plus chère qu'une Fontaine 
plus chère , de cuivrc , fur tout fi on vouloic l'enfer- 
i'au!^^ yj! mer dans un vaiflèaude bois, pour la dé- 
P c int(. rieu- fendre de l'imprudence des domeftiques. 
For taincs^de fcroît unc double dépenfe : mais 
cuivre lont du moîns elle feroit plus folide , plus 

piOprcs fur ^ . 0 1 ' / . * 

rcMéricur , la^ne , & plus propre mteneuremcm: , 
mais iMnié- nullement fuiette au rétamage. Ces 

nciir cil lin » n tt ^ t 

iiïagazjiide raiions qui font excellentes pour les 
poiion^ gens fenfés , n'empêchent pas le grand 
nombre de fe fcandalifer dé la cherté i 
jmais eft-il d^œconomie plus mal pla- 
cée? Je vois des meubles fofiiptuetix i 
Tien n eft ciier quand il s'agit du falle, 
S'agit'il de la fanté ? Je n'entens que 
mor4|s fur ÏQtGQmw^^ On ^r^ 



ferc un bijou inutile à i'uflancîlle la plus 
eflentieile. Un Paiicin^ donc les débris 
vont aux balleyeures, a fait ouvrir les 
bourlës dans ion cems , une fontaine 
de fancé les reflerre. 

Pour moi je difpofe hardiment de la f^f^^^^f^^ 
bourfe des gens raifonnables , <5c en état deux aiiTcaux 
de faire de la dépenle; & je leur confeille jJ^"^Vatt* 
de faire former des vatflièauxde cuivre «ccréiain , 

par les Chaudronniers, fuivant les nio- pa^t^^uc^de- 
délesque fen donnerai. Je ferai enfiiite vroient pr«i- 

jeccer des fontaines d'érain en table ,<^iéîi^§c"* 
dans ces vaifleaux de cuivre ; & au lieu 'f^f ^w^» de 

1 1 1 • • ( 5 l'épargne * de 

que dans les romaines ordinaires 1 eau la proprété , 
iie filtre qu'au travers d'un pied de fa- 
ble y |e difpoferai mes filtres de façon ^ 
oue Peau paflfera ^ fi Ton veut , dans . 
WL pieds de fable ; & coniéqueminent 
une de ces Fontaines puri fiera l'eau cinq 
fois plus quune Fontaine ordinaire. - 
Dans les tems ou la Marne verfe fou 
limon dans la Seine , une feule fuffira; - - 
& fi elle devient plus chère f du moini 
elle contentera le goût de ceux , ou de 
celles qui aiment à voir briller le cuivre 
dans leurs cuifines. Elle renfermera 
toutes les comouxlités ^ dont j'ai parlé 
ci-defllus; & c'eft une uftencile qui pafi 

fera aux arrieres^petits fils ^ fans aucunt 
dépenfc iatermédiaire. 

Ci| . ' ' 
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Sccrcttr»- Mais comme chaque particulier ne 
donner le p^u^ p«ts faire la o^eme depenie : je me 
lotsicT \vàx% spp^^q^^ à, 'contenter le goût , les 
ciefe donner faculcesSc l'avarlce d'un chacun ; & j'ai 
^roiiiaincs tôuvé plufieors autres fecrets à force de 
recherche. • 

àt wf^"* ^ * J'étame le bois par le moyen d'un 
^ * feu doux. Une Fontaine de cette efpéce 
ne coûtera pas tant qu'une Fontaine de 
cuivre ; mais 1 ecamage , quoique plus 
fi)rt^efl: fujet au dépériliement^Tout l'a* 
vantage qu'il yauroit en cela^ c'efl la 
ftippreffion du verd^de-gris , qui eft Iç 
grand jpoint ^ &i que les rétamages 
roient beaucoup plus éloignés* 

Fer^Uancé. ^'^^^^ fer blanc en deux fa^ 
famé en deuK çons. J'y applique une feuille d'étain 
™î!îl* ^iîfl avec un feu médiocre ; & je le charge de 

renies , don* j> 

Pure cft plus demi ligne , ou d une bgne d etam ^ 
pius'^oudc^ avec un feu violent. La depenfe de ce 
que raiicie. dernier eft s^fle^ confidérable. Elle va 
plus loin que celle du cuivre ; mais d u 
moins ^ j*en reviens toujours là ^ il n'y - 
9L pas de poifonà crain<^e^ ni aucune 
iujetion aux rétamages* 
' |!)eu>us les métaux^ lecain eft donc 
eàm -qui convient le phis ^ à Texcep*- 
CÎon de l'or qui çR. très iain ^ mais inx^ 
praticable. 



Digitized by Google 



me fait far les Fontaines deiain en ta-Jj^^'JJSâ 

. On me dit qu'une Fontaine de cui- 
vre porte toujours partie de Ton prix , 
quand on veut la revendre ; & qu'il n'en 
teroit ^ de même d'une Fontaine 

d'étain. 

Je reponds à cela ^ que les Fontaines 

de cuivre coûtent quarante- trois fols la *s^»»< 
livre. Si on en fait ufage pendant vingt 
ans , il fauc les gratter à chaque écama- 
ge : enforte qu'elles deviennent prêt- 
qu'à rien. Si au dccliet des grattures ^ 
on joint le déchet du fer & du plomb 
Qu'on acheté fur le pied du cuivre neuf ; 
û on ajoute encore les frais du réta* 
mage , & du lavage du fable , on trou- 
vera après vingt ans , que la revente du 
cuivre à dix-huit ou vingt fols la livre ^ 
paye à peine toutes ces perces. 

Au contraire , une Fontaine d*étain ' 
en table durera dix fois plus , fans au- 
cune fttjetioa de tous ces ôois iuter* 
médiaires ; & fi Ton compte bien ,apés 
cleux (iédes ^ elle produira toiiloumoans 
la revente y beaucoup plus que plufieurs 
Fontaines qui auront été vendues & 
renouvellées dans un ménage^ ur; 

Enfin , j'ai trouvé le fecret de former , Fomainef 
des JL uncaines de iayance • de gres ou^^ ou ^ 

iij 
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mre appH ck veffe. dans des caiITes de bois|, & d*/ 

■ués dans ficî i i n ^ î r^ii 

vaiflTeaux de placcr cles hltres rrcs comtnodes. biles 
^is 3^ ec des font folidcs , d un prix arbitraire fuivanc 
leur volume ; & les plus plus faines de 
ncsde iuuf^ toutes ^ comme robfervc Mizaud , 
Centurie 4. nom. ce f<m celles 
I V. donc je crois que les amateurs de leur 
FonSs"^ ^^anté doiven; fe fervir : & comme Vo- 
foyr ks tiri-TRK EXCELLENCE me fait Thonneur 
les oft^c$r^ de me demander mon fentiment fur le 
choix des filtres ; je crds^ Monsei- 
gneur, que quiconque veut ne coU'' 
rir aucun rifque dans Tufage indifpenfa- 
ble de Teau , doit avoir une de mes 
Fontaines fabices dans la cuifine , & 
une autre de fayance , de grès ou de 
verre dans Toffice. 
lefiiw^te^ Les éponges conviennent fort à 
plus puuiànt ces dernières : c'eft le filtre le p us puif» 
«Mte |to ^ ^ |ç pj^^ ç^^^^ C'eft celui que l'A-» 

cadémie approuve d'après plufîeurs ex« 

périeïices faites par le Public le plus dif^ 
tîngué ; c*eft celui que de très-fçavans 
Médecins de Paris adoptent pour leur 
ufage^& qu'ils confeiUent^x perfbnnes 
qui prennent leur avis. Il n*en eft au- 
cun qui foit Ci commode , & qui épure 
Feau fi parfaitement. Tout: ne confide 
qua fçavoir appliquer les éponges ; 
mais il ne faut pour cela qu'une le^on 
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d'un demi quart d heure : fi mon 
vilége écoic enregilhé , les Porteurs /efuT'^cî 
d'eau & les Raccommodeurs de ^•^Y^"* ^^^,53'"^^^^ 
ce (eroient bien tôt aa fait de cette opé- ya"" lave-^* 
jîation , qui eû beaucoup plus courte > p^'^^j'^^'^^^ 
& plus facile que le lavage du fable, é^ng^] & 
A l'égard du goût que i éponge laif- 
a iec peut donner a 1 eau dans les quarc-d]icuic4 
Poncaines Militaires , ou devinées pour 
les Voyageurs Votre Excellence ^^^^^^^^ 

. % ^ ' > r gouverner une 

içait qu au moment qu on veut s en 1er* Fontaine àe, 
vir , il n'y aqu*à les faire repoufler 
les bien laver , & les remettre en pla- 
ce. C'eft une très-grande commodité ^ 
(}uand on voyage dans des pays ou les 
eaux ne font pas limpides ^ ou m^U'^ 
vaifes par leur vifcofué : on ne peut 
pas porter dans une châife de polie, une 
fontaine fablée ,^ ni une pierre po^ 
seule ; & Ton pèut porter dans la po- ' 
che , fi Ton veut , une de mes Fontai- 
iies à éponges. 

A l'égard des autres Fontaines ^^^'^^ J^^^^^ 
maritimes ou fixes dans un ofHce ^ &,^f^^^^ 
dans iefquelles les éponges font tou-offic« ^^^^ns 
jours dans le fond de Teau , le goût deS"\*ne 
marécage n'eft pas à craindre par Tin^rf^^^»?^^" 
attention des domeitiques qui pour-, mauvaisgpik. 
roient les laifTer à fec ; Votre E x- 
i:£LL£î4cj&avû qu'en fou tiram* toute 
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Teau par le robinet ^ il en reile tcnijours 
aflez pour tenir les éponges couvertes. 
oite&^ Peu importe après cela , quonlaiffe 
nouvelles mes Fontaines à fec ^ il n'en eft pas de 

f^vCT^Temh ^^^^ des fontaines ordinaires : (ion les 
i»»n^àr com- laiflè fans eau, le fable s'empuantit, 
FontiiMsSf- P®^ moyen de la vafe qui fermen- 
4iaaitcs, te ; & j'évite ce défaut eflentiel , tant 
â l'égard du fable que des éponges. 

Remarquez donc , Monseigneur , 
S*il vous plaît , que la première filtra- 
non de Teau fe âiic dans la Fontaine 
labiée delà cuifine , oJi elle laiffe touc 
fon limon. Ceft de-là qu'on doit la 
feire cirer pour la Fontaine de roffice." 
C'eft-là qu'elle fe rafine, & devient 
pour la table très - brillance & très* 
&ine* 

obfeTvatîons ^^^^ ^^ec Cette obfcrvatîon di- 
/ur la diiTuiu- gne de remarque. Les pierres poreufes 

non du fable r ^ j> » > 

qui eft la ^^^^ acculées d un principe pétrifiant, 
même que D'où vieut Cela ? Ceft que les partiel 

celles des p t» % i> • o i i» •rr-^ ^ 

pierres po- 

laiines ue lair oc de leau aeilJenc fur 
' la pierre, comme fur les métaux. Par 
- même raifon , il doit fe faire une diffb- 
lution imperceptible du fable deftiné au 
filtrage ; & Ton peut dire conféquem- 
, ment , que le principe pétrifiant qui fe 
trouve dans Teau des pierres poreufes , 
doit fe trouver égaiemem dans^ Teaa ^ 
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jbltrée au travers du fable. Ce principe 
pétrifiaiic par analogie , n'eft donc au<> 
tre chofe , que la fuperficic de la pier- 
re ou du fable ^ qui ^'attendrie & fe 
diJouc par Tadion des parties falUxes 
de rak & de l'eau. 

Voilà pourquoi j'ai fait faire des Fonraînes 
Fontaines , où le premier filtre eft eii^ij„tT^ 
fable |& le deuxième en éponges. LeP''*"*^»!^ r^- 
fable retient le Umon , & l'éponge ex- ^ 
trémement ferrée retient généralement 
tout ce qui eft étranger à l'ean comme 
la diflôlution du fable. 

Voilà MoNSBitîNCUR f tous 

le5 éclaircilTemens qae je puis donner à 
VuTKE £xcELL.BKC£pourlepré-^ 
fent , en attendant que je fois en état 
de mettre au jour le Livre qu'elle m'a 
permis de lui dédier. Je me flatte qu'il 
iêra fort utile au Public ^ pour k choix 
de mes Fontaines , fuivant le goût & 
les facultés d'un chacun. Il fepa orné 
de cent figures ^ dont j'ai eu l'honneur 
de préfenter les deflèins à V o t r s. 
E X c E X. L B Siavec des explicationf 
que je tâcherai de rendre bien claires ^ 
4t qui feront fort utiles , fion«*fealemeiic; 
DQur. le fervice du Eoi & du Public 
mm wiz^tt à phifieurs Communatés 
4' A^i^ <Sc Méciisrs qui oni; l^foin d'oae ; 
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abondance d'eau pure -, comme font 
les Marchands de vin , les Marchands 
Limonadiers ^ les Teinturiers , les Bou- 
langers , les Cabaretiers , les filancfaîi> 
feules y &; bien d*autres. 

Je ne peux pas donner de plus fbr« 
tes preuves de l'utilité de mes Fonçai-, 
nés en plufieurs rencoticres ^ pour me 
fervir des termes de l'Académie , que le 
. iuccès qu'elles ont eu. Toutes celles que 
faî fait faire pour les cuifines , pour les 
offices y & pour l'armée ^ ont été enle« 
vées ; <Sc fi j'en refufe àceux qui m'en de- 
mandent aujourd'hui ^ c'eA que n'ayant 
pas encore renrcgiftrement de mon Pri* 
vilége^ je ferois expofé à des ÙLiCies de la 
part des Communautés , qui veulent 
maintenant s'arroger lè droit de contre* 
faire les différentes Fontaines qui ont été 
vendues. Les Imprimés qui ont été ré« 

Eandus dans le Public , leurs ont appris 
i hçon de quelques petites Fontai- 
. nés ; mais ils ne fçavent pas Tëflfèntiel : 
avec cela cependant , plufieurs ouvriers 
travaillent. Le Dîrefteur d'une Manu- 
fk(îlurem'aaiiuré^ qu'il en connoît qui 
imitent mes Fontaines à alvéoles. De 
fcnpies particuliers s'en mêlent à Ver- 
failles , Se à Paris ; mes Aflbciés même ^ 
aprc$ axwok hiSè abimer .de fatigues 
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ôc de dépenfcs ^ fans vouloir Se fans 
pouvoir rien fournir , tâchenc mainte-^ 
nanc de profiler de mes travaux. J'aj 
des preuves par témoins & par .écrit ^ 
qu'ils font travailler en fecret. 

Mais quel eft le réfultac de cette 
voie de fait ? C'eft une imitation im- 
parfaite & bornée ; c'eft le dommage da 
Public féduic & trompé c*e(l un tore 
qu'on me fait. Oii eft la juflice , que 
ceux qui n ont pas travaillé comme moi , 
m'enlèvent le fruit d'un Privilège que 
je ciens de la faveur du Roi. Les imita* 
teurs fçavcnc*il$ ce qu'unie longue ex- 
périence m'a appris fat cette matière 
Peuvent- ils aller à cette foule.de renr 

• * 

contres, dont T Académie attelle Tuti- 
lité en général î ils diront peut-être , 
que fî je fuis arrivé à ce point ^ ils y 
arriveront comme moi^^ & quavec le 
tems ils iront raéme plus lom ; mais qui 
le (çait l D'ailleurs ^ conylentril à Tuti*., 
lité publique , d'attendre leurs décou- . 
vertes i & que ' jufqu'alors , le Public 
acheté de fimples eflais de méchant- 
que ^ au lieu d'ouvrages parfaits que je 
pourrois . donner dès-à-^préiêot f il efl^ 
facile d^ juger fur des[ raifons fi juiles», 

, Je ne veux pourtant ças^ a, h sj ^ x-;,^ 

à 

é 

I 
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G N ]p UR > me glorîHer en ceci d'un ca« 
lent aafîî ruineux & auffi pénible , que 
celui des machines. Jenefensque trop 
par ma fatale expérience , qui c'eft le 
plus grand malheur qui puiilè arriver à 
un homme. Le Grand Pafcal s'expli- 
que là-delTus bien clairemenc. 

» Ceux , dit -il , qui font capables 
y» d'inventer font rares* Ceux qui n'in- 
9> ventent point font en plus grand 
>i nombre , & par conféquent les plus 
» forts ; & Ton voit que pour l'ordi-- 
» naire , ils refufent aux inventeurs la 
» gloire qu'ils méritent , ôc qu'ils cher^- 
» chent par leurs inventions. Si les in- 
a» venteurs s'obftinent à la vouloir , & à 
a> traiter de mépris ceux qui n'inventent 
» pas ; tout ce qu'ils y gagnent , c'eft 
» qu^on leur donne des noms ridicu- 
3» les y & qu'on les traite de vifion^ 
» naires. II faut donc bien fe garder 
.0» de piquer de cet avantage ^ tout 
y> grand qtf il eft ; &; Ton doit fe con- 
» tenter d être eftimé du petit nombre 
7> de ceux qui en connoiflTent le prix. 

Je me borne donc là. Je ne cherche 
9fK votre eftime , votre prote<Jlion ^ 
À les occaixons de vous prouver, que 
)e bïs I avec la plus vive leconnoiOan^ 
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APPROBATION. 

JA I lu par Tordre de Monfeigiteur le Chance* 
lier 9 un Ecrit intitulé : Suite du Mémoire duii. 
^oûi i7 '^j.âu Obfervéthm expertmenudês ^ 
£t je n'y ai rien trouvé qui en puiile empêcher 
rimpreffion. A Pkria ce jo. May i749- 

CLAIRAUT. 

PEkJMISSlON DU ROI.. 

LO U I S par la grâce de Dieu Roi de France & 
de Navarre : A nos auiez 5c f^aux Confcillcra 
les Gens tenant nos Cours de Parlement, Maîrrca 
des Requêtes ordinaires de notre Hôte! , Grand- 
Confeil, Prevoc de Paris ^ Baillifs» Sénéchaux j 
kurs Lieatenans Civils » & antres nos Jufticiers 
qu'il appartiendra, Salut. Notre amé le Sieur 
Noos a fait expofer » qu'il defiroic ^re imprimer 
& donner au Public un Ouvrage qui a pour titre : ' 
Mémnre fut l* utilité de deux MAcbines ^ approuvées 
par l'Académie Rojale des Sciences s'il Nous plai* 
foit lui accorder nos Lettres de Pcrmtffioo pour ce 
nccclTaires. A ces Causes » voulant favorablement 
traiter ledit Expofant^Nous lui avons permis & 

permettons par ces Prcfcnres , de faire imprimer 
ledit Ouvrage en un ou pluiieurs volumes , & au* 
^ tant de fois que bon lui femblera , & de le faire • 
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vendre 8c débiter par tout notre Royaame pen« 

dant le tems de trm années confécutives , à comp- 
ter du jour de la date des Présentes : Faifons d<i« 
fenfes à cous Libraires ôc Imprimeurs, & autres 
perfonnes , de quelque qualité & condition qu'eU 
iesfoicnc> d*en ititroduire d'imj:rc(Iîon étranger^ 
dans aucun lieu de notre obcifTance à la charge 
que CCS Prcfentes feront en regiftrécs tout au long 
fur les Rcgiftres de la Communauté des Libraires 
& Imprimeurs de Paris 5 Ôc ce dans trois mois de 
la date d'icelles ; que Timpreilion dudit Ouvrage 
fera faire dans notre Royaume ^ 8c non ailleurs ; en 
bon papier y Se beaux caraâeres , fuivant la feuille 
imprimée & attachée pour modelé fous le con- 
trefcel des Préfentes i que l'Impétrant fe confor<- 
niera en tout aux Reglcmens de la Librairie > & 
notamment à celui du lo. Avril 17^5. qu'avant 
de Texpofer en vente» lemanufcritquiaura fervî de 
copie à Timpreflion dudit Ouvrage > fera remis 
dans* le même état ou rApprobation y at^ra été 
donnée es mains de notre très- cher & féal Cheva* 
lier le Sieur d*Aguefleau » Cbancelier de France » 
Commandeur de nos Ordres, & qu'il en fera re« 
mis enfuite deux Exemplaires dans notre Bibliothe** 
que publique , un dans celle de notre Château du 
Louvre > & un dans celle de notre très<»chcr & féal 
Chevalier le Sieur d'Aguc/Ièau , Chancelier de 
France» Le tout à peine de nullité des Préfentes. 
Du contenu defqueb vous mandons 8c enjoignons 

de faire jotiir TExpoIantoa ics ayans^caufe pleine? 
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mei>t ife paifiblement, fans fouffrir qu'ail leur foît 
fait aucun trouble ou cmpêcheWnent. Voulons que 
la copie defdites Prcfentes , qui fera imprimée roue 
au long y au commencement ou à U fin ciudit Ou« 
vrage , foi foit ajoutée comme à TOiiginal. Com- 
rnandons au premier notre Huiflier ou Sergent, 
de faire pour lexécucion d'icelles tous a6tcs requis 
ëc néceflTaires , fans demander autre permiflîon » 
& nonobftant clameur de Haro , Charte Norman- 
de Se Lettres à ce contraires ; Car tel cft notre 
plaifir. Donne' à Paris le onzième jour du mois 
d'Août , Tan de grâce mil (cpt cent quarante-fept , 
& de notre Règne le trcnte-dcuxîeme. Par le Roi 
en fon ConfciL SAINSON. 

Regijlrê fur le Livre N"", XI. de U Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris ^ pag. 7^7* 
JS[^. 8?o. conformément aux anciens Réglemens ^ 
Ç3 notmment à celui dui%. Fevrieriyzi. A Paris 

k 1 8- 17 17. G. C A V E L I E R , Sjndic. 



